
La riposte n'a pas tardé : l'Arabie
Saoudite a convoqué, samedi der-
nier, le ban et l'arrière-ban des

fidèles du wahhabisme pour riposter
à l'excommunication de Grozny.
Comme il fallait sauver les appa-
rences et ne pas donner l'impression
d'un rassemblement d'affidés, la ren-
contre a eu lieu à Koweït. A la confé-
rence de Grozny, en Tchétchénie, qui
s'est tenue le mois dernier, avec la
présence active et remarquée d'Al-
Azhar, le wahhabisme avait été exclu
du sunnisme. Exclusion purement for-
melle, considérant l'emprise efficiente
et durable que l'Arabie Saoudite exer-
ce sur le monde musulman, en géné-
ral, et sur la communauté sunnite, en
particulier. La monarchie wahhabite et
ses cheikhs se sont sentis double-
ment visés puisque la conférence a
également exclu les autres courants
intégristes, en particulier les Frères
musulmans. Les théologiens saou-
diens ont vivement réagi aux conclu-
sions de la conférence de Gronzny, y
voyant la signature du russe Poutine
et de l'Égyptien Al-Sissi, dont la collu-
sion leur a paru manifeste. Les chei-
khs wahhabites se sont particulière-
ment déchaînés contre l'Université
Al-Azhar, et à travers elle le Président
égyptien, suggérant des sanctions
financières contre l'Égypte. 
La colère saoudienne a d'autant

plus été ravivée par les réactions de
personnalités chiites, dont celle de
l'Irakien Muqtada Sadr, qui avait salué
les décisions de la conférence de
Gronzny. Le leader chiite avait parti-
culièrement souligné le rôle du rec-
teur d'Al-Azhar, pour «la justesse de
certains de ses choix». L'Arabie
Saoudite, enlisée dans la guerre du
Yémen et engagée dans une bataille

religieuse contre le chiisme, dans la
quasi-totalité des pays musulmans,
devait reprendre la main. A Gronzny,
il s'agissait de connaître ou de recon-
naître «qui faisait partie de la Sunna
et du consensus», alors que Koweït a
répliqué avec «la vraie définition de la
Sunna et du consensus». Ainsi, la
déclaration de Gronzny, à laquelle il
est fait implicitement référence, est
nulle et non avenue, et son seul
objectif est de diviser le sunnisme.
Les Saoudiens, toujours soucieux de
ne pas trop se mettre en avant, ont
confié la présidence de la conférence
à Ahmed Benmérabet, mufti de la
Mauritanie, où la tolérance religieuse
est légendaire. C'est le cheikh
Abdelaziz Saïd, de «l'Université de
l'imam Mohamed ben Saoud» qui a lu
le communiqué final, dont le contenu
reflète idéalement les idées et l'irré-
dentisme wahhabites. 
Ainsi est-il dit que «les gens de la

Sunna et du consensus» répondent à
plusieurs appellations, dont celle de
«salafistes», autrement dit, le sunnis-
me c'est le salafisme, comprendre le
wahhabisme et vice-versa. Le salafis-
me, ajoute-t-on, est une doctrine
ancienne «qui n'est pas l'œuvre de
l'imam Ahmed (Ibn Hanbal), d'Ibn
Taymia, ou d'Ibn Abdelwahab. C'est la
voie des Compagnons et de leurs
successeurs». Au passage, le com-
muniqué nie qu'il y ait une quel-
conque relation entre Ibn Taymia et
Ibn Abdelwahab, «des réformateurs»
et les extrémistes qui se réclament
d'eux. Pour la conférence de Koweït, il
ne s'agit plus désormais de désigner
le salafisme comme un des courants
du sunnisme, mais de l'identifier
comme l'essence du sunnisme. Le
communiqué saoudien appelle, donc,

tous les courants musulmans à reve-
nir à la «Sunna originelle», comme
l'avait fait jadis Al-Ash'ari, «qui renon-
ça à la dialectique et revint au salafis-
me». Là, il s'agit d'une ultime flèche à
destination de l'université cairote qui
a joué un rôle éminent à Grozny et
dont la théologie se réclame de la
doctrine asha'arite. En conclusion, et
selon la tradition, la déclaration de
Koweït met en garde 
contre le rigorisme, l'extrémisme

sous toutes leurs formes, ainsi que la
révolte contre le dirigeant musulman,
même s'il est tyrannique. 
Cette révolte est déclarée illicite et

les manifestations, ainsi que les révo-
lutions menées contre des dirigeants
musulmans sont également condam-
nables. Et comme il fallait se référer
encore à l'actualité du moment, les
participants ont condamné l'agres-
sion des Houtistes contre les Lieux
Saints. Puisque tout sunnite est sub-
séquemment wahhabite, ou si vous
préférez salafiste ou fondamentaliste,
vous apprécierez les dernières évolu-
tions saoudiennes en matière de
droits féminins. Répondant aux nom-
breux appels sur les réseaux sociaux
à supprimer la tutelle masculine impo-
sée aux femmes du royaume, le chei-
kh Mohamed Al-Arifi a répondu non !
Pour lui, ceux qui demandent la sup-
pression de la tutelle réclament en
réalité la fin de la suprématie de
l'homme, telle qu'énoncée dans le
Coran, et qui est une responsabilité et
non pas un honneur. La suprématie
impose à l'homme de prendre en
charge sa famille et d'en assurer la
responsabilité, «cela n'implique pas la
marginalisation ou la négation de la
femme». S'agissant de la tutelle, le
cheikh a souligné que sa suppression

est aussi en contradiction avec l'in-
jonction divine sur le mariage condi-
tionné à l'accord préalable des
parents ou des proches. «La tutelle
octroyée au père ou à quelqu'un
d'autre, pour son mariage, est un hon-
neur pour elle et une responsabilité
qu'il assume avec elle, et pour son
bien.» 
Avec de telles vérités, il ne faut

plus s'étonner de voir Daesh et
consorts se comporter comme ils le
font avec les femmes, en n'importe
quel endroit du monde. Mais comme
nous sommes tous des salafistes,
désormais, toute indignation est sans
doute malvenue et inutile !    

A. H.

Le sunnisme, c'est
aussi du salafisme !
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POUSSE AVEC EUX !
Selon Sellal, «l’année 2017 sera notre dernière chance».
Selon…

…Georges Leekens, c’est déjà foutu ! 

Sur la question de la «mémoire», pour reprendre
ce terme aseptisé et dégageant des relents d’eau de
Javel à forte concentration détergente, l’ambassa-
deur de France en Algérie a déclaré : «Mon pays a
accompli des pas de géant.» ENORME ! Enormissime
affirmation de Son Excellence Bernard Emié, il faut
bien le reconnaître. Mais des efforts restent à accom-
plir, n’est-ce pas ? Je le sens bien à travers la tonali-
té de cette déclaration de l’honorable représentant
de François Hollande à Alger. Oui ! Les pas de géant
français, les Algériens, ces frustres ingrats, ne les
ont pas encore faits, yek ? Petits bras dans cette
marche des «Grands Pieds de Géants» nous ne pre-
nons pas assez notre part de ce «marché de
l’Histoire», nous ne sommes pas assez actifs dans
cette «Bourse de la Gomme Magique». Les vrais pas
de géant dans cette affaire, si je comprends bien, ça
serait quand, nous, misérables colonisés, barbares
n’ayant pas su accueillir comme il se devait les
baïonnettes et les fusils des premiers contingents
civilisateurs sur les berges hostiles de Sidi Fredj,
nous demanderions enfin pardon aujourd’hui du
manque d’hospitalité des guerriers d’hier, d’Alger, de
Constantine, de Kabylie, de l’Oranie et sables brû-
lants, hôtes sans éducation n’ayant pas su se pros-

terner assez bas devant les proues des navires du
savoir déversant leurs colonnes de bienfaiteurs, col-
lectionneurs de têtes, de prises victorieuses sur la
Régence. Oui ! C’est peut-être celui-là le «pas de
géant algérien» attendu de nous. Que nous implo-
rions pardon pour la défense désespérée de nos
femmes et enfants enfumés, pour les chevauchées
magnifiques du cavalier Abdelkader, et pour ces 22
paumés en costume de mauvaise coupe, entrant à…
petits pas discrets dans l’échoppe miteuse d’un pho-
tographe pour immortaliser l’instant. Mon Dieu com-
ment nous as-tu faits ? Garnements ne sachant pas
remercier correctement, suffisamment, pour le mal
fait, pour la torture sous Dame Gégène, pour les
camps, pour les rafles géantes, pour les détenus
dans les stades-pénitenciers et pour les «lâchés
d’hélicoptères». Mauvais élèves de la classe colonia-
le, nous avons péché ! Préférant aux pas de géant
les trottinements de fennecs fendant les monts des
Babors et mordant, sans relâche, les «géants d’en
face». Ah ! Monsieur l’Ambassadeur ! Vos pas de
géants peints au vernis socialiste fleurent encore les
propos grésillant d’un Mitterrand dont vous fêtez
d’ailleurs le centenaire en ce moment. Vu d’ici, de ce
pays qui vous accueille, de cette contrée de barbares
et de Berbères assumés, excusez-nous juste de
n’avoir pas les mêmes dates anniversaires que les
vôtres. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.

H. L.

Pardon Dame Gégène !
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